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. Paris, le 22 février 18281 
 
 
Mes chers enfans, 
 
Enfin ! nos places sont retenues pour samedi prochain2, et nous aurons le plaisir de/ 
vous embrasser, ainsi que vos bons et dignes parens3, mardi matin. Nous irons descendre chez/ 
eux, comme nous en avions l’intention, et de là nous irons au Gras4 de bonne heure ; car nous 
aurons/ 
grand besoin de consommer la provision de sommeil que nous allons faire pendant le voyage. Vous/ 
voudrez donc bien ne pas manquer <d’envoyer> la voiture sur le chemin de la Colombière, à l’heure 
indiquée./ 
Nous avons reçu la lettre que nous attendions de Londres5 ; mais on a négligé de nous envoyer une 
pièce/ 
essentielle6. Cette lettre, écrite en anglais, a été traduite à la hâte et seulement en substance, par/ 
Mr Bauer7. Je vais lui répondre8 et le prier de dire à Mr Cassell9 de s’empresser de nous/ 
expédier la pièce en question et de nous l’adresser directement à Châlon. Nous avons été retenus ici,/ 
mes chers enfans, plus longtems que nous ne comptions ; mais indépendamment des raisons que je 
vous/ 
ai déjà donnée ainsi qu’à Mr de Champmartin sur la prolongation de notre séjour, votre/ 
Maman s’est occupée de quelques petites emplettes, et de mon côté j’ai eu le tems de faire les/ 
commissions dont j’avais pris note et de voir à loisir M.M. Daguerre et Lemaître. Il était/ 
surtout intéressant pour moi, de suivre de près la confection des objectifs périscopiques10 que j’avais/ 
commandé à l’opticien Chevalier, les quels ne sont que depuis deux jours à ma disposition11. Ainsi/ 
j’emporterai avec moi bien de choses que je n’aurais pu me procurer à Châlon, et qui me seront/ 
d’une grande utilité d’après la détermination que j’ai prise de suivre mes recherches héliographiques/ 
et de les terminer promptement. Je sens d’ailleurs combien j’ai besoin de faire diversion à mes/ 
peines, ou plutôt à nos peines ; car nous avons été tous trop profondément affectés pour ne// 

                                                 
1 Nicéphore et Agnès étaient arrivés à Paris le 5 février 1828. Ce même jour, Claude était décédé à Kew chez Benjamin et 
Margaret Cussell. Nicéphore et son épouse avaient volontairement choisi de quitter l’Angleterre avant le décès de Claude (dont 
ils furent informés le 7) : « Mon père et ma mère, qui voyaient chaque jour approcher ce moment douloureux, se décidèrent à 
partir, pour s’épargner de plus cruels chagrins » (cf. Lettre d’Isidore à Alexandre du Bard de Curley, 5 mars 1828, BNF). 
2 Le 23 février 1828. 
3 M. et Mme de Champmartin, les beaux-parents d’Isidore. 
4 « Le Gras » était le nom de la propriété des Niépce à Saint-Loup-de-Varennes, village situé à 8 kilomètres au sud de Chalon-
sur-Saône. Nicéphore y réalisa une grande partie de ses travaux et c’est d’une fenêtre de cette propriété que fut réalisée la 
« première photographie au monde », aujourd’hui conservée à Austin, et connue sous le nom de Point de vue du Gras. 
5 Document inconnu. Cette lettre était relative au décès de Claude. Ce dernier, mort le 5 février à l’âge de 65 ans, avait été 
enterré le 11 février dans le cimetière de l’église Sainte-Anne de Kew. 
6 L’acte d’inhumation de Claude (cf. BM p.836-837). 
7 Francis Bauer (1758-1840). D’origine autrichienne, il était dessinateur, spécialisé dans les plantes, aux Jardins botaniques 
royaux de Kew (dont William T. Aiton était alors le directeur). Il était membre de la Royal Society depuis 1821. C’est parce que 
Nicéphore cherchait à entrer en relation avec cette Société savante qu’il avait contacté Bauer. Les deux hommes deviendront 
rapidement amis et Bauer fera tout ce qui sera en son pouvoir pour aider Nicéphore à faire connaître son invention en 
Angleterre. 
8 Document inconnu. 
9 Cussell et non Cassell. Jusqu’à présent, une incertitude demeurait quant à l’identité et à l’orthographe exacte du nom des 
hôtes de Nicéphore et Agnès à Kew (cf. BM p.812, note 5). Nous savons dorénavant qu’il s’agissait de Benjamin et Margaret 
Cussell. En effet, nous avons retrouvé la tombe de cette dernière dans le cimetière de l’église Saint-Anne de Kew. Sur sa pierre 
tombale, on peut lire : « Sacred to the Memory of Mrs Margaret Cussell, wife of Mr Benjamin Cussell of this parish, who died the 
29th of June 1828 aged 57 years ». Or, nous savons avec certitude que la Mme Cussell que connurent les Niépce mourut le 29 
juin 1828 (cf. Lettre de Francis Bauer à Nicéphore, 15 avril 1830, BNF). 
10 Mis au point par Wollaston, les verres périscopiques étaient des verres de courbure concave-convexe permettant de voir plus 
nettement les objets éloignés situés en périphérie de l’axe optique. Nicéphore en commanda 2 à Chevalier (cf. Lettre de 
Nicéphore à Chevalier, 18 décembre 1828, AAS). 
11 Nicéphore avait décidé de commander ces objectifs suite à sa rencontre avec Wollaston : « Mr le Dr Wollaston m’a fait cadeau 
d’une petite brochure sur une nouvelle chambre noire de son invention, dont l’objectif est périscopique. Cette invention me 
parait supérieure à tout cequ’on a imaginé de mieux jusqu’ici, dans ce genre-là ; et je me propose, quand nous serons à Paris, 
de me procurer un semblable objectif chez chevalier » (cf. Lettre de Nicéphore à Isidore, 24 janvier 1828, BNF). 



 
pas éprouver tous le même besoin. Mr hanry m’a fait remettre la musique que Mr/ 
de Champmartin lui avait demandée, et nous l’emporterons avec nous. J’ai reçu ta lettre du/ 
12, Mon cher Isidore12. Je suis trop pressé pour y répondre ; je te dirai seulement que nous avons/ 
été l’un et l’autre aussi touchés de l’expression de vos tristes regrets que sensibles aux choses/ 
consolantes que votre tendre affection pour nous vous a suggerées dans une circonstance dont le/ 
tems seul peut adoucir, mais ne saurait éffacer le souvenir. Adieu, mes chers enfans ; mille/ 
choses honnêtes et amicales à Mr et Mme de Champmartin ; ne nous oubliez pas auprès de/ 
notre cher pasteur et recevez l’assurance de notre affection en attendant que nous ayons le/ 
plaisir de vous embrasser./ 

://: N. Niépce. 
 
P.S. Ne parlez à personne autre de notre arrivée13./. 
Bien le bonjour à tous nos gens./. 
 
 
 
://: Monsieur/ 
Monsieur Isidore Niépce, rue/ 
de l’Oratoire,/ 
à Châlon sur Saône/ 
Saône & Loire/ 
 
<Cachets postaux> 
22 – FEV – 1828 
 
<De la main d’Isidore Niépce> 
papiers intérèssants 
 
 

                                                 
12 Document inconnu. 
13 Nicéphore voulait rentrer à Chalon-sur-Saône dans le plus grand secret. En effet, il redoutait de devoir annoncer aux 
créanciers la mort de son frère et le caractère chimérique des inventions de ce dernier. 


